
Laisse Ottawa.... 4 57

Arr. à Montréal... 8 25

Laisse Montrial.. 45

Arrive à Ottawa.

i^able d’avance, par an. ta.
do quatre mois.. 1.00

do un mois......... 0.26

Edt. Hebdomanaire, par an....... 1.00
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Chemin de Fer Canadien du Pacifique
UIVISION VENT.

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS ER AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangements d’ete commen­

çant Lundi, 11 Aont 188-1.
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JHAPEAuX TOWKBII)
FEU! FEU! FEU!

UTT T'EU DE $13,000 Nous venons «l’ouvrir «toux caisses «le 
chapeaux venant «le MM. Towhend A Cio., 
chapeiliers de la reine.

Ces chapeaux méritent uno visite.y,Tilt acheté pour une valeur de 
$13,000 de marchandises endomma­
gées par le feu et l’eau dans le ma­
gasin de gros de MM.
SKELTON, FRERES & CIE.,

MONTREAL.
A ENVIRON

25 cts DANS LA PIASTRE
Aous vendons aujourd’hui tout 

le fonds à beaucoup moins que la 
moitié du prix.

Conditions Comptant ou payable 
sur livraison.

N

B. J. DEVLIN.

UN SEUL PRIX

BRYSON, GRAHAM & lie.,
153 el 154, rue NnarkM.

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :
L’Express du jour quitte Ottawa à 12,15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ ' du soir quille Ottawa à 11.35 pm 
“ " Arr. à Toronto à 8.45 am
'• du jour quitte Toronto i U.00 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Sm'th's Fall, pour 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin do fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Gonrections à Toronto pour tous les 
points à l'ouest, sud-ouest et nord-euest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table dq 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

- 43 BUE ELGIN. ~
GEO. W. HIBBARO, 

Aflsistant-Agent-Général des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surintendant-général ; 
W.C. VANHORNE,

Vice-President.

Décidément, je me retire du com­
merce. Tout le stock 
en dessous du prix coûtant.

LOUIS Fe RICHARD, au petit ma- 
gagasin, 176 Rue DaLiousie,
les rues St André et Water.

16-8

sera vendu

—entio

Avis au Public
M. Joseph Arsenault, boucher, désire 

annonce au public d’Ottawa qu’il a loué 
de M. John Kennédy l’étal No. 7. et qu'il 
oontinuera, comme par le passé, à donner 
ample satisfaction à scs pratiques et au 
public en général qui voudront bien lui 
accorder leur patronage.

M. Joseph Arsenault tiendra constam­
ment des viandes fraîches, salées et fumées 

tes sortes. Prix modérés, 
visite est sollicitée.

JOSEPH
14 août 1884
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Nous venons de recevoir le 

plu* bel assortiment 
de toiles peintes et dorees 

pour fenetres qui ait 
Ja .taie ete Importe en Canada

JACOB ERRATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

88 KUE RIDEAU.

M. B.—Voyez le? échantillons de 
ces" toiles dans ma vitrine,

abonnementerificc

F. MOFFRT, Secrétaire de la rédaction et administrateur
me qui nous LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITE, Propriétaire "RELIGION

le.,
’8 directs. POLITIQUE EUROPÉENNEli reçus par le conseil municipal, le 

maire en tête, qui nous présente 
une adresse où l’on vante beaucoup 
la presse, mais encore plus les 
avantages naturels qu’offre Kincar­
dine, Three cheers for Kincardine, 
et nous continuons notre route.

Le lac est splendide. Le soleil 
le darde de ses plus chauds rayons. 
Une petite brise secoue mollement 
les Bots qui se déroulent en une 
vaste nappe d’émeraude aussi loin 
que le regard peut porter. Çàetlà 
quelques steamers qui promènent 
leurs panaches de fumée, quelques 
barges lourdement chargées de bois 
et de grains, quelques voiles de 
bateaux-pêcheurs, tantôt blanches, 
tantôt couleur cuivre. A l’ouest 
et au nord l’immensité de l’eau, à 
l’est une longue ceinture de mon­
tagnes et de collines qui découpent 
l’horizon avec leur crête de ver­
dure. Tout est calme, tout est 
silence autour de nous. C’est à 
peine si l’on entend le bruit du 
sillage du navire, c’est à peine si 
quelque oiseau farouche nous ji 
en passant un cri strident. T 
parle au cœur, à l’âme, à l’imagina­
tion. Tout invite à la rêverie', à la 
contemplation. Lamartine, que 
n’êtes-vous ici pour contempler 
notre lac !

Vers trois heures de l’ap'ès midi, 
nous apparaît Southampton qui, 
comme Goderich et Kincardine, 
prolonge ses quais loin dans le lac, 
la plage, superbe plage sablon­
neuse, s’étendant à une grande dis­
tance. Nouvelle réception par le 
conseil municipal, nouvelle adresse 
du maire, réponses chaleureuses de 
la part des journalistes. La presse 
est la première puissance du monde, 
la plume état plus puissante que 
l’épée : en revanche, Southampton 
est une belle place qui a de l’avenir 
tout plein. Voilà la substance des 
discours. Three cheers for South 
amplon sont jetés à tous les échos 
du lac.

LE CANADA
L’agitation contre la Chambre 

des Lords a subi une accalmie pen­
dant la semaine dernière.

Il n’y a pas eu d’assemblée im 
portante et on attend avec anxiété 
le discours que M. Gladstone pro­
noncera à Midlothian le 30 courant

Lord Salisbury s’est engagé dans 
son discours à Manchester à favori­
ser une redistribution des collèges 
électoraux plus radicale et môme 
plus démocratique que celle de­
mandée par les libéraux.

La presse commente beaucoup 
le discours de prorogation dans 
lequel la Reine a parlé de l’insuccès 
du gouvernement à laire adopter 
ses mesures pendant la session qui 
venait de se terminer.

Le peu de besogue- faite par le 
Parlement agit beaucoup sur l’opi­
nion publique en faveur des con­
servateurs, et pendant ces derniers 
jours le changement en leur faveur 
est très perceptible, écrit le cor­
respondant du Mail de Toronto, à 
Londres.

Les libéraux commencent à 
craindre pour Tissue de la lutte, 
surtout depuis le succès de rassem­
blée conservatrice à Manchester. 
Lord Salisbury fait preuve d'une 
tactique très habile.

En Italie, le Popolo romano an­
nonce que la première vente des 
piopriétésde la Propagande aura 
lieu lundi. Le représentant de la 
Propagande y assistera et protestera 
contre cette vente. Les propriétés 
qui doivent être vendues compren­
nent des terrains à Imorlavanna et 
au Gorrège. D’autres ventes auront 
lieu à Frosinore.

En France, on n’ajoute pas foi 
dans les cercles officiels à la nou­
velle de la déclaration de la guerre 
par la Chine. La légation chinoise 
à Paris n’a pas descendu son pavil­
lon. Une dépêche dit que l’on 
s’attend à une reprise des négocia­
tions.

Les difficultés entre la France et 
l’Aimam au suj t de la régence ont 
été réglées, grâce à îa fermeté du 
ministre résident français. La 
France reconnaît le choix du régent 
et le couronnement du nouveau roi 
a lieu dimanche. Les Français ont 
obtenu la cession d’un morceau de 
territoire dans l’enceinte de la cita­
delle, et ils ont pris possession.

La chambre française,par un vote 
de 170 voix contre 50, a passé des 
ré olutions exprimant sa confiance 
dans le gouvernement pour la fer­
meté qu’il a déployée en faisant 
respecter le traité de Tien Tsien.

!

JULIEN. Ottawa et Hall, 19 Août 1884

Pompes Funèbres QUESTIONS DU JOUR
LA QUESTION DES SAÎ AIRES

Ottawa,
nêcal.

Les libéraux apportent toujours 
comme principal argument contre 

é la politique protectionniste que 
cette politique ne favorise aucune­
ment l’ouvrier. Ils disent que si 
les ouvriers, sous un régime pro­
tecteur, gagnent des salaires plus 
élevés, le coût de la vie est aussi plus 
élevé en proportion que dans les 
pays fibre-échangistes et qu’alors 
la protection ne profite aucunement 
à la classe ouvrière.

Tel est leur argument, mais il ne 
tient pas devant les faits.

Le bureau de la statistique ou­
vrière de l’Etat du Massachuselt 
vient de publier le résultat d’une 
grande enquête qu’il a faite der­
nièrement au point de vue des 
salaires payés aux ouvriers dans 
cet Etat et en Angleterre, ainsi que 
du coût de la vie dans les deux 
pays. L'enquête est bien loin d’a­
voir été favorable aux prétentions 
libre-échangistes.

Le bureau de la statistique ou­
vrière a choisi pour comparaison 
vingt-quatre industries, communes 
au Massachusett et à l’Ang’eterre. 

v Dans chacune de ces industries, le 
bureau a trouvé que les gages 
hebdomadaires payés dans l’Etat 
du Massachusett dépassaient en 
moyenne de 75 pour cent les gages 
payés dans les mêmes industries 
en Angleterre.

En ne comparant seulement que 
les gages les plus élevés payés dans 
les deux pays, le bureau a trouvé 
que le Massachusetts l’emportait 
encore de 48 pour cent. Ou pour 
parler plus clairement l’ouvrier 
dans le Massachusett reçoit $1.75 
par jour, tandis qu’en Angleterre 
son confrère ne reçoit que $1.00.

Maintenant quant au coût de la 
vie, il est un peu plus élevé dans le 
Massachusett qu’en Angleterre, 
mais seulement de 17 pourcent. 
Ainsi, ce qui coûte *1.00 d’achat à 
l’ouvrier en Angleterre, coûte $1.17 
dans le Massachuselt.

L’ouvrier dans le Massachusett 
reçoit donc 75 contins de plus par 
jour que l’ouvrier en Angleterre, 
et n’a à payer que 17 centins de 
plus par jour pour son entretien. 
Il peut économiser chaque jour la 
différence—58 centins—et s’amas 
ser assez vite un petit pécule, ou 
dépense1* ce surplus en comfort 
ou amusements que l’ouvrier ne 
peut se procurer en Angleterre.

Les libéraux continueront-ils 
maintenant à crier que le régime 
protecteur ne favorise pas la classe 
ouvrière? Notre pays n est-il pas 
plus prospère aujourd’hui que du 
temps du régime de M. Mackenzie 
où les produits se vendaient à très 

{ * lias prix sur nqs marchés, mais 
aussi où les ouvriers n’avaient pas 
d’ouvrage ou travaillaient pour ciu- 

l quaqtfc çj soixante cents par jour.
I t- J/e^cursion de la presse de la 

province de Québec aurzLUeu, cette 
| jtogjË* danç, les1 Etals jçu'ia Non 

A, ve)le Angleterre. Les jo*nalistes 
I * visiteront Lowell" et FaUk”River, 

£ ainsi due Bôston et jSTëw-ŸAtk.
Z ,l)e Québec à Boston et'<»â Fall
• River le trajet se ferâ jW voie
* leiTté, et de ce dTejrniqr' è.pjj'jpit à 

, â, Naw-Xork par .ïalfameusa* 4igne
de.steamers dit*'bàll Riverain.

Le départ se fêtai vers le 15 du 
ÿiois prochain et l’excursion durera 

i «aviron (luit jours.-** T n

erau public «l'Ottawa 
'otite commande qu’on -w 
’rix très modérés. On 
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[ue fie Montréal, M6ï, ÿi

IIobtenir «les informa- 
LAVISH, commissaire

Ici nous recevons plusieurs voya 
geurs distingués : le juge Burton, 
le juge Rose et M. Bethune, avocat. 
Ils nous sont venus par le chemin 
de fer qui relie Southampton à To­
ronto. Quelle peut bien être la 
cause de leur voyage? Nous ne 
tardons pas à l’apprendre. Ils s’en 
vont à Port Arthur, qui plaider, 
qui juger l’élection contestée d’Al 
goma pour la chambre locale. Le 
député grit n’étant pas très sûr de 
son innocence, s’est hien démis de 
son mandat après l’avoir gardé 
toute une session, mais ses adver­
saires pousseront peut être l’en­
quête jusqu’au bout. Ils semblent 
flairer quelque pot aux roses. M. 
Bethune est l’avocat le plus em­
ployé d’Ontario dans les contesta­
tions d’élections. Il arrive d’An­
gleterre où il a plaidé et gagné la 
fameuse cause Caldwell McLaren, 
et, quoique grit, le gouvernement 
fédéral lui a confié la cause des 
licences, qui sera portée en septem­
bre devant la Cour Suprême. An­
cien député à la chambre locale de 
Toronto, M. Bethune tenta d’entrer 
dans l’arêne fédérale en 1873, mais 
les électeurs de Stormont lui refu­
sèrent leur mandat pour le confier 
à un conservateur. Il parait avoir 
renoncé à la politique active, et il 
est probable que l’un de ces jours, 
un tricorne lui sera offert. Reste a 
savoir s’il acceptera, avec une clien­
tèle qui lui rapporte $15,000 à $20,- 
000 par an, presque le salaire d’un 

i n„Dnx, rédacteur de la Minerve.
1 “ Député d’Algoma 1 Jecom-' d3 aoù!'Ï884 P,rC’ Pre?,|s difficilement qu’on s’achar- 

ne a le devenir. Savez-vous bien 
Nous étions en face de Goderich ce que c’est que ce district ? Une 

lorsque je terminai ma première immense région qui s’étend depuis 
lettre. Reprenons là notre entre- Vile Manitouiine jusqu’à l’angle 
tien. 11 me faut bien aimer mes nord ouest du lac des Bois, soit 
lecteurs accoutumés pour m’arra environ mille milles. Si l’élection 
cher au spectacle enchanteur qui a lieu durant la saison de la navi- 
in’envirouue et me cloitrer dans galion, il vous faut visiter eu ba- 
ma cabine pour crayonner mes teau toute la côte nord du lac 
impressions. Pour me stimuler, j’ai, Supérieur, toute la côte des îles 
il est vrai, l’exemple de mon co.n- Manitouline, et pénétrer dans l’in- 
pagnon de cîiambre, l’honorable térieur tantôt à pied, tantôt en 
M. de la Bruère, qui noircit, à canot, tantôt à cneval, campant 
l’instant même, je ne sais combien dans la hutte du défricheur ou du 
de feuillets, pour ses fidèles abon- mineur ou sous la tente du sau- 
nés du Courrier de Saiut-Hyacinthe- vage, couchant au besoin sous la 

Arrêt d’une demi heure seule- calotte des cieux. En hiver, vous 
ment à Goderich, samedi matin, 2 devez chausser la raquette, vous 
août. Le temps d’y jeter le* malles, aventurer dans la forêt et sur la 
de débarquer et embarquer quel- glace, ou vous emprisonner dans 
ques colis et de recevoir quelques des traîneaux à chiens, toujours à 
passagers. Puis nous filons vers la recherche des électeurs qui, ne 
Kincardine, seconde station sur la lisant pas toujours les gazettes, se 
rive est du lac. Là, nous sommes) demandent ce que vous pouvez
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bien leur vouloir. Joli métier que 
celui de candidat à Algomal Une 
fois élu, si vous habitez cette région 
solitaire, il vous reste encore à bra­
ver les mêmes dangers, à surmon­
ter les mêmes fatigues, sur un par­
cours de plusieurs cents milles, 
avant d’atteindre les chemins de 
fer qui vous transporteront tout 
droit au parlement.

Mais tout cela sera bientôt souve­
nir du passé. Dix mille hommes 
construisent actuellement le Paci­
fique, et le sifflet de la locomotive 
ne tardera pas à se répercuter jus­
que dans les centres les plus recu­
lés du lac Supérieur. Ce gigantes­
que travail sera même exécuté l’an­
née prochaine, alors que vous 
pourrez vous embarquer dans un 
fastueux Pullman à Halifax, pour 
vous rendre tout d’une traite à la 
Passe du Cheval qui Rue, aux 
Montagnes Rocheuses. Ce jour-là, 
un coup fatal sera porté aux candi­
datures aventureuse! et légendaires 
dans Algoma. Les intéressés ne 
s’en plaindront pas, mais rien ne 
les distinguera plus des autres 
chercheurs des faveurs populaires. 
Adieu alors aux raquettes et aux 
trainaux à chiens I

—Quel temps aurons-nous de­
main ? Voilà une question que ne 
manque jamais de se poser un voya­
geur sérieux.

Le soleil a perdu de son éclat, le 
ciel de sa pureté. Quelques nua­
ges courent à l’horizon en décri­
vant des formes fantastiques. Le 
veut s’élève et commence à tour­
menter le lac. Mde T... veut nous 
convaincre que le mauvais temps 
est imminent. “ Ciel pommelé et 
femme fardée ne sont jamais de 
longue durée.” En effet, il pleut 
une partie de la unit à ciel fendre.

Nous voilà en plein dimanche. 
Le ciel continue d’être chargé de 
nuages, que le vent disperse par 
intervalles pour nous laisser voir 
un soleil resplendissant. De bonne 
heure nous saluons la grande île 
Manitouline, puis un grand nom­
bre d’autres de plus petites dimen­
sions, mais de toutes les formes, 
formes bizarres, formes capricieu­
ses s’il en est, formant un tout ex­
cessivement pittoresque. Les unes 
ne sont qu’un rocher stérile, d’au­
tres sont couvertes de sapins qui 
mirent dans l’onde leurs tètes tou­
jours vertes. Çà et là s’élève la 
fumée d’un campement sauvage. 
Quelques Peaux Rouges avec leurs 
squaws et leurs enfants sont là 
passant la belle saison, vivant de 
pêche et de chasse. Ils nous jet­
tent en passant quelques hourras 
joyeux. Nous avons à peine ré­
pondu à leurs salutations amicales 
que nous rencontrons le Japan et 
l’Artic, deux magnifiques steamers 
chargés de touristes, et qui portent 
fièrement sur leur proue l’âigle 
américain. Chapeaux et mouchoirs 
s’agitent et des acclamations sor 
tent de toutes les poitrines.
JJPlus nous avançons, plus le lac 
se resserre, plus la navigation de­
vient difficile. La nature parait 
aussi beaucoup plus tourmentée et 
l’horizon est borné par une triple 
ceinture de montagnes aux coupes 
irrégulières et fantastiques. Nous 
voilà à lHe Saint Joseph, et sur ses 
côtes apparaissent quelque 
et quelques habitations. C’est le 
commencement de la civilisation.

L’entrée du lac George est indi­
quée par un certain nombre de 
bouées que le gouvernement amé­
ricain a placées là pour indiquer le 
chenal qui est très étroit. Tout le 
panorama des alentours est d’une 
sauvage grandeur et mériterait le 
pinceau d’un paysagiste.

Nous sommes là une demi-dou­
zaine perchés sur la dunette, admi­
rant toutes ces beautés. Le capi 
taine, qui aime le mot pour rire à 
ses heures, demande à madame R..: 
11 Savez-vous pourquoi les i âmes 
“ piéfèrent ces eaux au Saint-Lau­
rent lui-même ? ’’—“ Non, ” répon­
dit elle.—Eh bien, la raison princi 
“ pale est qu’il y a so many buoys ’’ 
(on prononce boys).

Ce sera le mot de la fin pour au­
jourd’hui.

s scieries

J T.

Il y aura une assemblée générale 
du club de raquettes “ Froutenac” 
mardi 19 août, chez M. C. H. Doucet, 
Edifice du Russell, à 8 heures m.p. 

Par ordre,
E. E. LEMIEUX, sec.
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